
Notre Service 

Renseignements 
 «». 

UN ANCIEN MUNSTERROIS. — t. Faites fsrre 
Une louveiie signiûcation -sans tarder. Votre 
prorogation part du jour de ta premier*» signifi- 
cation que vous avez lait faire à votre proprié- 
taire. — 2. Si 1» locataire bénéficie dune pro- 
rogatjonol ne dpit accepter aucune augmentation 
de lover. S'a s'agit d'un nouveau locataire, il 
reei {«dresser au procureur de la République une 
plainte en speaflation illicite, si le propriétaire 
lui impose une- augmentation exagérée. 

LA BASSEE LES BRIQUES. — 1? Oui si vous 
prenez soin d'indérruïsr la valeur de chaque ob- 
jet et de faire certifier ea relevé par deux té- 
moins dont les signatures seront iégattsées oar 
te Maire — 2. Non, mais cette manière de oro- 
céder a déjà été employée. 
UN MALHEUREUX DE VAUBAN SANS OU- 

*tk A fZV      -     r   «.    m !■!■        f 1     i a_i _ _ _.             

Imposa ne sembla pas 
W'-UK   opecuu^Uiun   uii 

UN QUI EN A ASSEZ OE LA RUSSIE. — L 
Non, le renseignement qui vous a été fourni 
est inexact. — 2. Oui, Vous serez appelé pour 
achever voira temps lépai de servioe. • 

4 JEANNETTE ET SON PETIT CHAT.— 1. OaV 
quaiïte-quBire mois, si vous rentrez dans la caté- 
gorie des petits locataire». — g. Qui. 

A LA PETITE LOCATAIRE ENNUYEE. — La 
propriétaire peut vous augmanter si vous n'avez 
pas réclamé, avant le 5 août 1900, le proroga- 
tion prévue par la loi du 4 mai 1020. Si vous 
n'acceptiez pas l'augmentation, il pourrait vous 
donner congé. 

ACHAT AU MAXimum 
do tous   TITRES mt  VALEURS 
BONS OK ut DÉFENSE NATIONAL! 

.     JPa.iex3ae»ia.t  comptant .■_    , 
ftAMOUC B.HUECAMBON.PARlSdî'uaD 
ORllV HE   —   OH rSOT   TRAiTEJt    PAU   OOlUlfSPUNDAMCa   — 

UN l.ErrrEUR DU « REVEIL » N« tS. — t. 
Vous pouvez rester dans la maison jusqu'à l'ex- 
piration ue voue prui\)gation. — 2. La ques- 
tion ne se pose pas, puisque vous ne devez pas 
déménager. 

MA.RCEL LECTEUR VSSIDU DU « REVEIL ». 
— T.:rivez au directeur du service de .santé de 
la Ire région, A l'Hôpital militaire de Lille, eà 

survenue depuis  votre 
la ooHunJssion ue iéfufine. 

GABlE   N» 12.  —  Carive* de nouveau «M pure- ■ 
fet en insistent pour obtenir ce mandat sans dé- l 
lai. Si voua n'obteniee pas aattafaettoft,  *  «au» j 
rirait adresser mie réclamation au  Ministre de 
l'intérieur,   a   Paris. 

UNE VEUVE ENNUYE* M.  W. «• «8. - Les 
deux   aînés  de vos   enfants   pourront exiger le 
montant de la part de leur père aussitôt que vo-. 
tre   indemnité aura été fixé pat   Ha commission 
cantonale. 

DES PARENTS FORT EMBETES. — Non, l'ar- 
ticle 28 de la loi du 31 ma» 1919 réserve la pen- 
sion aux ascendants de nationalité française. 
Mais le Parlement est saisi d'un projet cie 'oi I 
qui étend ce droit aux ascendante belges dont ie 
fils a été tué uans l'armée française. Il est vrai- 
semblable que le nouveau texte ne tardera pas a 
être voté ; nous tiendrons nos lecteurs au cou- 
rant. 

K. R. D. M» 2t. LECTEUR ASSIDU. — 1. Non; 
il est encore temps pour vous de réclamer le bé- 
néfice de a prorogation, Dar ministère dtiuis- 
Ar.'l Vous oourre» obteni» do jige de paix 
un délai suffisant afin de chercher un autre lo- 
gement. 

UN PTIT QUINZE ANS P. T. — Donnez congé 
a votre locataire par lettre recommandée. S'il 
ne quittait pas la maison, à la suite de ce congé, 
il faudrait appeler le locataire devant le juge 
de paix pour faire vaiider le congé. 

ELISE AIME LA PRISE.  198. — H 
Sfble de fournir des pressons à cet 

PERE, FRERE. SCEUR. — 1. Oui ponsque la 
dette ne sera remboursée mran partie. — Cela 
dépend  du  mon/tant   i*u prêL 

MA POULE AUX ŒUFS D'OR. A. B. C. — « 
la totalité des versemen«s a été faite «>endant le 
fnariage, H a droit à la moitié da te somme en 
question. Si cette hypothèse était exacte, il aurait 
:>u percevoir te. part lui revenant en fourmssani 
es justifications réglementaires. 

CREDIT DU NORD 
CAPITAL t   !25.<W».n00 :   VERS» :   SI.250.000 

KESEKFES:   80.000.000 

SIÈGE  SOCIAL A LILLE 
4, 0, 8. K. JEAN-ROISIN — 19, R. NATIONALE 

Toutes Opérations de Banque 
94  SUCCURSALES,   A«EWC»S  ET COMPTOIRS 

MON FILS MME L'ECOLE 4. - Non, vous 
n"iavez pas droit a ceL avantage, attendu crue 
vous ne percevez plus "Tire-secours actuellement. 

LE PROGRÈS OVIQl 
est un journal habdamad - 

de critique politique 

et de  perfectionnement s 9t 

LE PROGRES OVIQUr 

est un journol sérieux 

Ce n'est pas un journal ennuya' 

UN LECTEUR DE SAILLY-SUR-LA-LYS '" 
ENNUYE N° 480.   - 1. Si noue satetesor.- 
vous percevez l'assistanoe au» familles ne ,-■ 
ses. Mais vous ne paraissez pas percevoir 
cours temporaires;  d'ailleurs,   vous   n'ev* 
droit a ces secours si vous travailles rén 
ment — 2. Ecrivez au préfet, direeUon pu 
des services techniques de reconstitution.à   '■ 

UN AVEUGLE CLASSE 98. — Vous avê-7 
au rappel de voire pension sur les DOS 
tuelles depuis  1916. 

IANICEENNES 
en ohsxiJs«« potw nommes 
sont jdsmaadéeé pour l'ate- 
lier et te ville Travaifi ou 
moteur. Se présenter le ma- 
tin, de 8 *i 10 heures. 35, 
rue Frédërïc-MoUez, Lille. 

10.232. 

CIMENTIER 
L'Entreprise LEROY et 

VOISIN, a Valenciennea, 
demande un très bon. cunaa- 
Uer de façade. 14.635. 

P-BLICATIONS 
Inégales 

m  < - ii. 

Etude <te M» Félix VANDE- 
WALLE, docteur en droit, 
avoue. 22 boulavacdi de te 
Ltearté,   Lffle. 

«HWJt pour te <tR ateur LE- 
PERS Aans l'Jnetanoe.   P«vir 
extrait:     Signé-:     VANDE-1 
WALLE. 1*627 

Offres et Demandes 
DTmPLOîS 

peUta coursiers 
par   parant*   HA 

Paidh' ^aidherbe. 

Assistance   fttMWRjre.   Dé- 
<Seac«_d« 28 tdâte   1914.  — 

Denjfunrie 
rendu par défaut part TrC l présentes 
btine* de   première  instance ! VAS.  40. rue 
à» L«te. le 16 avrig 1920, en- ! —TTT—-ft_.WW7-. 
registre, il anpert que le dâ- ! BONS    TOORNETTRS 

LEZ, mauuteier a Liilb   rue   O». rue cte l'Est. 7û. a Fives 
des   Vteux-N*ur»,   n»   le.    à I LUle 
rencontra  de  Mme   Berthe- 
HenrteUe FAUCONNIER, ac- 
aufitement snr» domicile u. 
réBactenoa  connus.   M»   VAN- : 
DE WALLE. wvouô, occ 

sont 
Ateliers   de 

14 633 

AUX ELEGANTES 
76, ru* Gambctta - LILLE 

GuSii Supsrlies des denltes HiaTSautfis 
an Confection st Ungeria â prix réduit 

VTN ROUGE 9». §5 fr. lliect.;   BLANC  9».   «27 fr, 
par wagon compW pris gare  départ.   Par   r 
achats imporîants    prix  spéciaux. — Daniel 

"ins,   AURAIS   (Gard). 

l*hect., 
ou 
Y, 

1945. 

pour tedM <aeur 
dans l'iosianoa. — 
trait : Mgné : F. 
WALLB. 

VARLÉZ 
Po«ir 9X. 
VÀNDE- 

14626. 

Etude d» M» Fé»i VANDS- 
WAIXE, dootaur an dm», 
«voué. 22. boulevard de la 
Liberté,   Ltlte. 

Asstetaœe Jwttctatm. Dé- 
cîsion <Ju 2 mare 1950. -*- 
DIVORCE. — D'tmi Juoawwnt 
iwxîu par défait parV Tri- 
bunnJ de première tns^ance 
de LIBe. te OSjHtn 19C0 e*v 
registre, il aonert que le di- 
vorça- a été pj'oiionce au pro- 
fit de M. Félix T.gPEfoé. 
raMeobeur. deeneurani « 
Tourcoing, rue du Bois^n0 

0. A ranoonata de MM zui- 
ma DELANUHE. épouse LE- 
PERS^réBtdnnt h Tourootng. 

vlV«lwA^t*-avoul?- £ 

LILLE — 16-18, rue Esquermolse, 16-18 — LILLE 

MANTEAUX 
COSTUMES TAILLEUR 

■■       ROBES = 
IMPERMEABLES - CORSAGES - PEIGNOIRS 

LES MEILLEURS TISSUS - LA. MEILLEURE COURE 
LE MEILLEUR   MARCHÉ.   -   7 SALONS DE VENTE 

Préparation    Rapide 
a ta 

PHATtQUE    DES    AFFAIRES 
SITUATIONS 

procurées   aux   élève» 
*lt ru*  r      nu. ks 

—    LILLE   — 

iïrtth&'iecir 
Garçon   de   Magasin 

Miurt de Donna» référeoom. 
Mbre de «rtte. est denienrlé. 
Btan réta'ibué.Prendre adres- 
ae au bureau du journal. 

ENTaEPREHEDSS 
WTTETREUR, lAea au cou- 
rant toua corps d'état, dé- 
sire s'entendre aviee Entre- 
pranaur pour métrage» au 
<r*r«Rveotag*. région LENS. 
Ecrire R. D. N.. au y*tr- 
naJ. 6443. 

HARNES 
On daroande forte Serrante, 
çhe«     M      VEREZ - DELAT- 
TRE.   boucher,   G««n<l'Rue. 
   14 634. 

ON DSMtANDB 
de Bons Menuistera en TOï- 
titre et GarnUseura. Carro*- 
aarte G. VAN DÊM BUSS- 
CHE et C« 35, rue de Wa- 
zemmas,  Li!!«. 6141. 

ÂViS 01VEB3 

LILLE 

AMIENS DflRE ABBEVILLE 

Tarifa». 28-38     60-62, Rue HaHonale, LILLE    jjSjg zs-ss 
-|o|- h 

VETEWENTS pour Hommes & Enfants 

fiOlHE SHM^IHE PE RÉCLAME U f 

Grands Mise en Vente des Articles du Catalogne 
88HPIETS « PARDESSUS *"* £%"■ ,3ft 
fiques dispositions .......    **»u   a tluil 

COMPLETS & PâRSESSflS TIBTT» "ÏKÏ 
hautes nouveauté», ÛAWITE8 è WSÀBB   IW|"lfly  183 

COMPLETS & PaRBESSfiS î^^c^ï: 
positions exclusives^ formes tailleur    Ifc3|  l"»W|   I/O 

BOSTBMES 1RE CO!B1S!OS!OS «"-"-^ 
noirs et bleus      113 

IÂREBSES u5&Vte^*."T.b,T,-ï 75*'\ 
PARDESSUS LauÏÏueTIn.atf''.fome.n,rd*; 95 fr 

COMPLETS ÏEST08S dSp0ctt,-„ccn0,urte' "jjgfrj 
La taille 10 an».     .    ÎZS 

COSTUMES TOURISTES raff?1S. . 89 fr 

■ 

CHtmSES   Très belles fantaisies, Oxford, zéphyr et percale   .    ,    .    .    .    15   i   lO    ' 

»SS  COLS  Ferma* Mode, très belle percale garantie    .    .    .    7    i    .    . 2   ,' 40 

flOS   CRAffâTES   Dessins exclusifs, tiaims très belle qualité' .....      5   fc   15    "  r 

Cette /17/se en Vente no dttrmrm BU& & fovrm ma s  smr-a  omnmailonnoHm 
NOUS ACCEPTONS EN PAIEMENT LSS BO?» OS LA  REraySTTrrmOff BT PS  LA  DEPENSE  NATIONALE 

Les    Magasin»   sont   ouverts   Dimanches   et   Fêtes   jusqu'à   midi 

■L_ i   '■■—U..      i '■ .       ■■- ■       "' 
nBUILUBTON DU « REVEIL DU NORD-. — N»6B 

LES DEUX 
GAMINES 

Vrahd^dné-Rorrmn «n #« épisodes 
De Louis FEU1LLADÊ 

Adapté par Paul CABTOUX 

>jT   yitM CAt>Me?cr   ft 

NEUVIEME EPISODE 

LE SERMENT DE GINETTE 
FOUB  SAUV£P. SON PERE 

— JB s refusé... 
— pourquoi* 
Manin secoua la tête. 
 j*a4 été très touché de cette proposi- 

tion 4e M. da Bersange... J« voua dois tout, 
à tous les daux, ma vie vous appartient et 
ai je savais <rue cet exèl dût vous êti« utile, 
Je m'e» irais avec joie... Mais de quoi cela 
servira-t-11 ? Noa ennemis, vous lavez dit 
TOiw-meme, M. Cha/nbertin, sont bien or- 
gatttaés Hr mettront du temps à découvrir 
ms nouveile ratraite. mais ils y *rnve- 
ront. Mu iemme sera «cL-. aura repris ses 
■eprésentatione... Vous pensez quel 
pour   aux...   Et  tput  aéra a 

•aa i   ■ ■■< ■ l   aé» i m 

GRA53E BUSSE as FWX 
fui» «nett u nu» 

u uaptiii ci t emn 
4.000 

mm. 
•ernet, 

«liera, VELOS ..-.■«. Ma, 
hsmBMs.iaRM.tafiait.   37ôli. 

I LOT OE VÉLOS 
biiamu, unes, sn!«nvs.  Sf&Oïr. 

nmm nnii N.AKK*. J«I ■■!»■■ • 
■JnffSII, nll^rWj CstMffBTC, rasaaèi 

Ufiar, acr:?, L CUnent, 
StTftrtumtt». f -MtaiM, AsglliM, «t. 

JtaassJm.PRSH.isrîsrBïa.EfL 

400MacfeiBesàCsodre 
leaui nvtsn, fennt» Il agi, 
ftiti lut, ibjfeslaa, 9imgt, 

e*rËacier, st!ii«r. 
la fin ic.serjaiB ût h Itfrm 

•a aoeésie tau >tt hou 
Sailienr siarcht qae urirat aillear j 

taiaitat tt> XardMU» 
8a itmait igests «t Sé]K.'i1tiret 
Lts ««f flnt tjnt aurtrt' DimanalHi 

ci Fittt jutQii't î nmuret   . 

i 
CmiUi SGPFSKC&LS 
39,  'tmçntc"\ta; kîlsl Mail 

HfiFErrnis EH OKSS 
Chemisa, Tablier», Peignoirs 

Veuve   ùEUEBAKHi, 
■2,   Rue   da   Pans,   tilLfJB. 

■■««■■■■■il il   i n an ii un iimii— 

2,   Rcs Arnoald-de-s7uez 
LILLE i m LILLE 

Tdl<»5>ïi..    7 9 «a 

palsm les dsax tSrs lîs îsos m sc&sts 
Rgmbaarsenaat 

saas niérst 

A la semaine, quttr- 
zaltta en» au mêla entre 
les mains des encais- 
seurs «M» par la peata. 

<■ i.i* 

Demander lu brootvure explicative 

Tstn tes maç&tns {tstmnt taaftar 'es billets 4» Iffil-fTKE 

MACmNBS srNGEa 
BeUaa   occasion»   tpuranttes, 
a   vernOre,   i-ue   de   l'Ecole, 
34.   h   FIVES. 64*2. 

PIGEON   E3AJ13 
portaint   battue   n* '«W5- 
rappodier   rue   «lu 
IV   il. 

L« 
Niar^hé, 

6444. 

VoiesUrinaires 
MALADIES   SECRETES 

V CAVKO, A Lille, boul  de 
laLiherté.llfl bis. de 8 b.A19 «. 

CHAUSSURtS 
Mcstnres et oonfecHoTis. g*os 
et. détail, articles 1er chiox, 
76. rue d"Aà>», LILLERS 
(Po s-de-Calals). o i39. 
a aa»     ■« '*+*, 'LU«    ■' v    " '■"■ "■'    ■■       " 

A/Pi AQ Braateaii Cuivre 
VE.LVO GARART1S 3 AHS 
-«iSCDtr. complète, roue 
J4.ï>rB,  fréta,   gardes   boue 
Accessoire'*. -- Remise 
aax marebands. 

DEVINCK fabricant 
16, rue de ?«», LILLS 

CATALOGUR GRATIS 

£ttg"    ACUiTTEZ   I>ES 
CHAUSSUBES poruLAntes 
il   Rtri; rriENA, Uii»  A** 
i I    —<Cars V et D>-    L I 

Confections - itoBs - Hommes - Dames 
Faites vos achats directemeat A la iabrique 

SrafiÉ ManatactiiPE * ïfiftmsuts 
39 ter, Rye Meure!n, LILLE 

Vanté   à   l'usine  même  par  le  producteur 
d ou  suppression des revendeurs 

Pas de Cuxe, pas d'étaiago à payor 
M %  D'ECONOMII POUR   LA CLASSE  OUTElERl 

fcNTiyÊ£   BNTiERJS*IliNr   LlIiHE 
Le Magasin dans l'atelier «st ouvert le dimanche 
-QU'ON  m  LE   DISE  DANS L'ÏNTEEÉT DE  TOUS 

Oa «ce- p.* le» Sou» d   la tleeo ,*Utaiiun   l Ueieaa» National' 

M.    POTTIE?*   Louis,   de- 
rr«uram a Oumct\y, iniforrrit 
la puieUP Qu'à dater de ce 
jour Bue reoo-WBaiira plus 
les .dettes que p-xiiTuit con- 
trac:er sa femme, née t.HK- 
TON AdeUne <jni a qu'tté le 
(Viuiàle   oonj-.'gal. W35. 

M. TH'CART Aflxjrt.njiKS^ 
leur, dameruratot A Vî*IUN- ; 
&aad«; rue œ ia laber.e. à». J 
ifitorme le public qu'a dater , 
.-le ce jour il ne ivoar.n.dlra I 
r.ius la»» 'jettes que puurmii , 
loniriicter sa (emnie. née : 
CONTRA1N Luokjnne, qu* a 
ijuiltô  le duuuicile' cohjugai. 

««AGENTS dU CYCUC^i 
POTJR TOUT CE QUI ÇONCER1- * 

LA BICYCLETTE 
Adressez-vous   ch.ez 

TftRPIC 131'umm ûi h mm> ''- 
PLUS BAS PRIX QU'A  PARIS 

K&isoa SPéCIALE DS corserions 

^0 QM? DE SOI! 
U4, Rue Gambetta, LILLE 

Grand Choix de gobes 
& Costumes Tailleur 

Ikniièm soBVEtQtfts de Pnntoip 
Japss - Jupons - Corsages - Gaoteri, 

(VENTE  DE  CONFIANCE    \ 
PRIX   AVANTAGEUX      )    ' 

KoiiB    ceepmn» ta» Bon.. ..• la Recocstilntloa 
•A *t U DefeoM Naaonale Pi 

't. ■!■' 
■Miay* *- 

atout 
recoaiiinencer. 

Non... je n* veux plus être pour voua une 
cause de perpétuels soucis. Et d'autre 
part... je ne veux pas quitter Paris avant 
de savoir que Ginette est A l'abri... Et elle 
n'y sera jamais aussi longtemps que je vi- 
vrai.. 

— N'exagérez rien, ManSn, conealUa M. 
da Beraang* Soyez bien convaincu que 
c'est moins A vous qu'à iwtre bourse qu'on 
en veut..-Us veulent de l'**rgent surtout... 
Et,  mon Dieu! l'argent peut se sacrifier... 

— Non., non... ils exigent de l'argent, 
c'est entendu, mais c'est moi qui suis cau- 
se de tout.. Je suas de trop... je suis de 
trop... je le sais. 

11 y eut un silence pénible., 
Puis Manin reprit : 
— N* donnez pas tin sou atvanf *togt- 

quatre heures... Accordez-moi deux beures 
avant de commencer vos recharchea. C'est 
tout ce que je vous demande. Vous pouvez 
tien me *««"« «> pla*8"" * r** beaucoup ré- 
flécbi, j'ai ma façon de voir... 

— Mais.. 
— N'&éeilez pas. Vous avez tout Tait pour 

moi, je peux bien lait* quelque chose pour 
\oue.. Je ns rjs<pie rien... D'ailleurs, qu'ai- 
y> t riivquer?... Et puis, pour mon enfant, 
c'est bien la moindre des choses que je 
fesse une tentative...    - 

— Que vùuîw-voos faire? 
 Je  ne vous le dirai   pas...   N'insiste*-. 

jas... *)ites-moi au revoir... attendez deux 
heures.. Si dans deux heures, vous n'avez 
pas de nouvelles, ou que je ne sois pas re- 
venu,  a!lez  chez  Bénazer,   comme vous en 

avez 1 Intention.,. Mais je crois que d'ici 
là. . 

Et avant même que M. de Bersanga et 
Ghambertin eussent pria le temps de lui 
serrer la main, le pore des gaménes avait 
ouvert la porte du bureau, celle de l'entrée, 
et se trouvait dans l'avenue Gharîea-Flo- 
quet, se dirigeant vers la station du Mé- 
tropolitain  la  pins proche, j 

— Que va-t-ii iaire ? intopnogeait. M. de 
Eersange. 

— Où va-t-il ? se demandait Cnambertin 
Manan   n'allait   pas  au   iiasard.   Il   avait 

un plan bien arrêté t|u4 le conduisait, une 
heure après, aevant la boutique du vieux 
Bénazer. 

Elle était vide. Pas le clients, pa» de fri- 
p*er.  Il y entra. 

Le bruit de ses pas tira de sa somno- 
lence, dans rarTière-boûteque, une servante 
qui le recourut, parce qu'il était venu, 
quelques jours auparavant, change* ses 
h*.rdes contra des vêtements moins usés. 
EU© s'empressa : 

— Vous désirez, monsieur* 
— M.   Bénazer, s'il vous platt 
— 11 est absent pour 4e moment, 
— Peur longtemps,  save7 vous ? 
— Je ne sais quand il rentre!**, 
— C'est ennuyeux, muirmura Manin, qui 

prit un air contrarié. 
— Voulez»vous me dire ce que vous dé- 

sirez, monsieur, peut-être pourrai-je rem- 
placer mon patron? • ■- 

— Ki bien, voici, madame, t* voudrai» 
un  revolver d'occasion. 

Méfiante, cette fol», la servante répondit* 
prudemment . 

— C'est que,;. Je crois... je suis attpa... 
môme, que nous n'avoua pas cela ! 

Manin calma aussitôt ses inquiétude». 
— Tranq uii lisez-V0S», ma bonne femme, 

je suis un h<Outué de la maison, et c'est 
M. Bénazer lui-même qui m'a maintes fois 
proposé cet article. 

Il avait prononcé ce» mots avec tant 
d'assurance, que la aarvante .reprit con- 
fiance. 

— Dans ce cas... c'est différent, dat-'elle. 
Et e41e  conduisit   M*nin   dan»   rarrière- 

boutique. Là, elle hissa sur une table une 
lourde caisse pleine d'objets hétéroclite», 
casse-tete, coups de poing américains, co% 
teaux à vjqioie, revolvers de différents cai- 
kfbres.. 

— Choisisaez dan» le ta», dit-çUe, il y a 
de quoi. Ce ne sont pas des objets de vente 
ci Mirante, vous comprenez... il faut se mé- 
f{er... Des fois la police pourrait bien ve- 
nir se rendre compte... Et j'aurais des en- 
nuis... Mais avec voo» ?.» un ami de M. 
Lénazer. 

Mansn ne répondit pas et choisit un pts^ 
totf>t automatique de fort calibre. Après 
quoi, il demanda des ^cartouches. 

IM servante rangea la boîte d'arme» et, 
du fon-i d'un tiroir, tir», les munitions né- 
cessaire» 

Manin paya ses achats, ehargea ton ar- 
me et revjnt dans la boutique, juste au mo- 
ment où un homme y entrait. 

Un  client? non.  Maugars lui-même, au 

enflés au front 
soufflé de larges bosses, un Maugars qui 
se traînait plutôt qu'il ne marchait et qui, 
instinctivement, voyant quelqu'un avec un 
revo-ver en main, leva les bras pour mieux 
affirmer qu'il n'avait nujie intention belh- 
queuse 

Le père de Ginette le regarda curieuse- 
ment. 

— Je vous'en prie, d«-41, avec condescen- 
dance, pour que le triste individu prit une 
positjoa moins grotesque. 

Ma* in ne py[t s'empêcher de sourire et 
d'a.jouter : 

— C'est à M. Maugars, sans doute, que 
j'ai l'honneur de porter t 

Le neveu de Bénazer ent un geste de »ur- 
priss. Il ne put dissimuler sur son visage 
sa stupéfaction de se  voir reconnu. 

— Oui vous a dit mon nom "9 
Manin eut un sourire ironique. 
— Votre nom, monsieur Maugars?... Vc* 

tre nom, mais on le lit sui votre figure. 
En *ou8 voyant, je J'ai divine. 

Ma'jgars ne parut goûter qu'à demi la 
pjajs/intene. il eaaey» de se donner du ton, 

- Je vous prie, monsieur, de vous occu- 
per de vos affairée... Je ne vous demande 
rien... C'est mol qu* serais en droit de voua 
dire • n Que venez-vous faire ici 1 » 

Manin ne laissa pas le gros homme pren- 
. -ôBe~«n avantage sur lui. Impérieusement, 

i1. répliqua : 
— Où est ma fille T 
— Votre  fille ? 
— Oui... GinçUe U. 

— Ginette?... Je ne connais pas., 
moins si., je connais... mais je ne 
pas... 

— Allons...  vous n'avez po» ds temr"- 
perdre... i! faut voua soigner...  voue d. 
souffrir.,   bâtez-vous d*e me répondra ! 

— Mais, encore une fois... je ne sais p■•« ' 
— Si... je suas au courant de tout., i ■■■ 

besoin de quelque» renseignement» cor ; 
mentaires. 

Maugars roulait des yeux désespérés. 
— Je n'en ai pas, monsieur, -je nJei;-.:i 

pas! 
— Je ne vous le répéterai ^as...  D:' 

moi où «st ma fille ? sinon... 
L'attitude   de   Manin était si msnaç-:- '- 

et rex-euiirinier se sentait dans un tel t': 
de   faiblesse,   qu'il   se   convainqrm   rap: 
nrent du danger de ne pas répondre. 

— Je vous assure, monsieur, que vn * 
n» pouvez rien apprendre de moi... Je vL^...; 
de... Je r«v*«n» de... 
_ ... Dune mission dette»ts, peut-' l.... 

r&ilia te père de Ginette. 
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